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rengagèrent dans des intrigues avec tes princes, et le poussèrent

à des rigueurs injustes; aussi le peuple disait-il de lui : // s'est

élevé en rampant comme un renard, il a régné comme un lion

et il a fini comme un chien.

Néanmoins il montra une intégrité parfaite dans la collation

des bénéfices ; il recommandait à ceux qui Tentouraient de ne

pas lui faire accorder des grâces dont il dût avoir à se repentir

ou à rougir, et préférait secourir de sa bourse ceux qui les ré-

clamaient. Il s'appliqua à éteindre en Bohême les restes des bus-

sites, à propager le catholicisme parmi les Russes, à fonder des

églises en Amérique, à ramener les Abyssins à la foi; en outre,

il put étouffer le schisme dont le synode de Pise menaçait l'É-

glise, faire abolir la pragmatique sanction en France , et mit

tout en œuvre pour établir la concorde entre, les princes chré-

tiens, afin de les opposer aux Turcs.

Mais le souffle du paganisme avait pénétré dans la cour ponti-

ficale, où l'on favorisait les hoir<i:es de mérite, sans souci de

l'emploi qu'ils faisaient de leur esprit. Bembo écrit de la chan-

cellerie apostolique que Léon X a été élevé au pontificat pq,r le

bienfait des dieux immortels (1) ; il parle d'apaiser les mânes et

les dieux souterrains, comme il parle des vœux faits à la dea Lau-

retana , du souffle du zéphyr céleste. Dans ses vers, le plaisir

de voir sa dame lui semble plus doux que celui qu'éprouvent les

élus dans le ciel; il appelle coZ/e^e des augures le collège des car-

dinaux. Léon X exhortait François P' contre les Taresper Deos

atque homines. A l'ouverture du concile de Trente, l'évéque Gor-

nrlio Musso dira que les prélats doivent s'y rendre comme les

héros de la Grèce dans le cheval de bois. Sadoleto, qui pourtant

passe pour un des meilleurs écrivains de ce siècle, adressa à

Jean Camerario un Traité pour le consoler de la perte de sa

mère, qui roule tout entier sur l'intrépidité et la magnanimité

païenne; il ne dit pas un mot des secours bien plus efficaces

qu'oiïre la religion chrétienne.

Il est rare que la forme n'influe pas sur les idées ; l'éclat de'

l'antiquité retrouvée avait tellement ébloui, qu'on ne voyait plus

le christianisme; partout régnait une paresse railleuse et volup-

tueuse, qui ne voulait pas même de la fatigue de penser; la phi-

(1) Une autre fois il fait écrire au pape par le sénat uti fidat diis itnmorta-
Ubus, quorum vices in terra gerit, et fait admonester les habitants de Reca-
nati ne tum nos, (wn etiam deam nostram ipsam ( la Vierge ) inani dona-
tione IxsUse videamini. :ii^,^::.-^.\(,iAii^,if ^ tv iwn^JiM* ^hsm*. ^•:


